
L’Evangile parle du combat spirituel, qui est l’une des dimensions de la vie chrétienne. 

Jésus vient d’être baptisé. « Aussitôt », l’Esprit le pousse au désert, où, pendant 40 jours, il va 

être tenté par Satan. 

Jésus vient détruire le péché (l’envers de Dieu), il vient annoncer la « Bonne Nouvelle » du 

« Règne de Dieu » ; c’est pourquoi il rencontre nécessairement sur son chemin l’Adversaire, 

le diable. 

Le diable le tente précisément à l’endroit de sa mission : il cherche à le décourager de 

proclamer l’Evangile de Dieu. Il cherche à le faire douter de son identité de Fils de Dieu et de 

sa vocation de Sauveur. 

Comme Jésus, parce que nous sommes baptisés, nous vivons ce combat spirituel contre le 

diable. Nous sommes nous aussi « jetés » (malgré nous) dans ce combat spirituel. Nous 

sommes tentés par le diable de renoncer à notre mission de baptisés, à notre identité 

d’enfants de Dieu. 

 

Les 40 jours de carême nous renvoient à ces 40 jours où Jésus, dans le désert, a été tenté 

par le diable. C’est comme un condensé du combat que nous menons tout au long de notre 

vie chrétienne.  

Ces « 40 jours au désert » ont en effet une valeur symbolique : 

- Le désert = un lieu ambivalent = lieu inhumain, lieu de désolation OU lieu de proximité, 

de rencontre de Dieu. 

- Le chiffre 40 = une durée ambivalente = temps de l’épreuve et du châtiment OU temps 

de la pénitence et du salut. 

Il y a donc un enjeu, celui d’un basculement pour Dieu, contre tout ce qui s’oppose à Dieu et 

à son projet d’amour pour nous, à notre mission en ce monde. Il y a un combat spirituel, pour 

Dieu, contre le diable. 

 

« C’est pour détruire les œuvres du diable que le Fils de Dieu s’est manifesté. » (1Jn 3,8) 

Jésus est le « nouvel Adam » qui va sortir victorieux de ce combat contre le diable, là où le 

premier Adam (nos premiers ancêtres) a été vaincu (cf. le récite de la tentation en Gn 3). 

Jésus est le « nouveau Moïse » qui va sortir victorieux de ce combat contre le diable, là où 

le peuple d’Israël a été vaincu (cf. l’Exode : la traversée du désert = les tentations au désert, 

l’épisode du Veau d’or). 

 

Les noms mêmes du diable dans la Bible nous disent en quoi consiste ce combat spirituel de 

Jésus (et le nôtre). C’est un combat pour croire en notre dignité de baptisés et en notre 

mission d’évangélisation à la suite du Christ : 



- Satan (de shatan en hébreu = « accusateur » ou « adversaire ») = celui qui accuse l’être 

humain de ne pas être à la hauteur de sa vocation (« celui-ci, il est vraiment 

irrécupérable ! ») et s’oppose au projet de Dieu pour lui (« celle-là, il n’y a rien à en 

tirer ! ») 

- Diable (de diabolos en grec = « diviseur ») = celui qui sépare l’homme de Dieu ou les 

hommes entre eux. Le diable sème la zizanie. 

- Séducteur (cf. seducere en latin = séduire, conduire à soi) = celui qui détourne de la fin 

pour laquelle l’homme est fait (la sainteté, l’union à Dieu). 

- Tentateur ou Trompeur = celui qui fait passer un mal pour un bien (ou inversement), 

celui qui promet un plaisir immédiat, finalement décevant. Il crée la confusion. 

 

Notre combat spirituel = non pas d’abord contre nos traits de caractère, notre tempérament, 

nos mauvaises habitudes, mais plus fondamentalement contre celui qui s’oppose à notre 

destinée d’enfants de Dieu (Ep 6,12 : « Car nous ne luttons pas contre des êtres de sang et de 

chair, mais contre les Dominateurs de ce monde de ténèbres, les Principautés, les 

Souverainetés, les esprits du mal. ») 

Ce qui est en jeu n’est pas d’abord notre perfection morale (être en règle avec la Loi de Dieu, 

être parfaits, sans défauts), mais notre vocation éternelle de fils et filles de Dieu. 

 

Ainsi, dans ce combat, notre acte de foi en Jésus est double : 

- Nous sommes devenus enfants de Dieu par le baptême et nous sommes faits pour 

Dieu. Nous ne devons pas douter de la présence de Jésus en nous, au milieu de nous, 

comme les Hébreux l’ont fait dans le désert : « Le Seigneur est-il au milieu de nous, oui 

ou non ? » (Ex 17,7 : épreuve de l’eau, dans le désert) => « Le règne de Dieu s’est 

approché » (Evangile) : Jésus est ce Royaume en personne. 

- Le Christ est victorieux de ce combat spirituel. Jésus est vainqueur du diable qui a 

vaincu l’homme. En Jésus, nous sommes déjà victorieux de nos combats spirituels, si 

nous le prenons pour modèle et si nous associons nos combats au sien : « C’est une 

heureuse condition pour nous en cette guerre que nous soyons toujours vainqueurs, 

pourvu que nous voulions combattre. » (St François de Sales) 
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